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Faire bon accueil aux gens 
du voyage donne de Pair 

à tout le monde 

UNE FOIS ENCORE, le maire de 
Soisy est parti en guerre 
contre un projet du maire 

d'Eaubonne. On va finir par croire 
que cela l u i déplaît fortement 
d'avoir pour voisin un maire de 
gauche-

Cette fois, cela concerne le pro­
jet d'aménagement d'une aire d'ac­
cueil pour les gens du 
voyage. En effet, la loi 
Besson du 5 juillet 2000 
impose aux communes 
de prévoir sur leur terri­
toire l'aménagement 
d'une aire d'accueil pour 
les gens du voyage. 

Après plusieurs étu­
des et un travail de 
concertation important, 
le conseil municipal 
d'Eaubonne a validé le 
choix d'un terrain de 
2.700 m 2 situé avenue 
de l'Alliance, à la limite de Soisy, et 
destiné à accueillir 15 caravanes. 
L'enquête publique concernant ce 
projet s'est déroulée le mois dernier 
et, tout naturellement, les conseils 
municipaux des communes limitro­
phes étaient appelés à se prononcer 
également. 

Argumentation fallacieuse. - Or, 
non content de ne pas respecter 
cette loi à Soisy, M. Strehaiano en­
tend également faire en sorte que la 
ville d'Eaubonne ne la respecte pas 
non plus. A cette fin, i l a présenté 
un projet de délibération pour que 
le conseil municipal de Soisy 
émette un avis défavorable sur cette 
implantation auprès du commis­
saire enquêteur, sous prétexte que 
cette aire engendrera de graves nui­

sances en matière de circulation et 
de sécurité, avec une argumenta­
tion dont l'inanité laisse pantois, 
comme les problèmes de circulation 
qui seraient créés rue Rabelais par 
les manœuvres de 15 caravanes se 
déplaçant tous les trois mois, ou 
mettant en avant les 30.000 véhi­
cules/jour circulant sur la RD109. 

Entouré parla voie ferrée, le BIP et un parking, ce 
terrain est idéalement placé. 

Au vu de ces argumentations 
fallacieuses, les 2 élus Verts ont vo­
té contre la délibération de M. Stre­
haiano, tandis que l'élu socialiste et 
l'élu communiste s'abstenaient cou­
rageusement sans donner la moin­
dre explication. Alors que, indépen­
damment de la solidarité que le 
maire socialiste d'Eaubonne aurait 
pu attendre de leur part, i l y a des 
sujets sur lesquels on ne peut ni 
s'abstenir ni se taire. 

Et, pour conclure, i l n'est peut-
être pas inutile de préciser que, 
contrairement à une légende qui 
court facilement à la mairie de Soi­
sy, les caravanes qui stationnent 
sur ces aires payent à la ville leur 
emplacement, ainsi que l'eau et l'é­
lectricité qui sont consommées. 

FRANÇOIS DELCOMBRE 

Comprendre 
le monde où 
nous vivons 
I l est des choses qui 
peuvent paraître 
insignifiantes mais qui sont 
révélatrices de problèmes 
de fond : ainsi, nous venons 
de constater avec 
stupéfaction que le nouvel 
immeuble de la rue du 
Puits-Grenet sera aligné sur 
les immeubles existants. Ce 
qui veut dire que, pour 
encore plusieurs dizaines 
d'années, cette rue 
continuera à être, de fait, 
interdite aux piétons, 
puisque le maigre trottoir 
existant ne permet pas le 
passage des poussettes et 
que même u n adulte seul 
doit être particulièrement 
prudent quand passe un bus 
ou un camion. 

A l'heure où tout devrait 
être fait, en ville, pour 
inciter les gens à se 
déplacer à pied ou à vélo, 
M. le Maire de Soisy 
continue d'ignorer les 
problèmes majeurs qui 
nous menacent directement 
comme le réchauffement 
climatique et l'accroisse­
ment des pollutions. I l juge 
plus utile d'installer partout 
des caméras de 
vidéosurveillance, dont le 
seul effet est de déplacer la 
délinquance sans la 
réduire. Se tromper aussi 
lourdement sur les choix 
majeurs montre bien à quel 
point M. Strehaiano ne 
comprend rien au monde 
dans lequel nous vivons et 
c'est de plus en plus 
inquiétant. F . D , 



GASPILLAGE 

A quoi servent les annuaires ? 

A LORS QUE JE N'AVAIS RIEN 
DEMANDÉ, je viens de rece­
voir une fois de plus un an­

nuaire téléphonique en deux volu­
mes du Val-d'Oise. 1480 pages en 
tout. Une fois détroussé de sa robe 
en plastique, ce pavé pèse 1,850 kg. 
En 2004,1' annuaire du Val-d'Oise 
a été distribué à 423.686 exemplai­
res, ce qui représente 784 tonnes de 
papier. Que vais-je faire de ce ca­
deau qui m'est distribué gratuite­
ment par portage à domicile ? 

I l est limité à un département 
alors qu'avec le Minitel ou Internet, 
j 'ai les informations concernant 
100 départements et, qui plus est, 
ces informations sont actualisées et 
vont donc me donner le nouveau 
numéro de téléphone de la per­
sonne recherchée. Sur Internet j'au­
rai même, pour certaines villes, la 
météo, le plan du quartier, l'itiné­
raire et le temps de trajet. Et par­
fois, en prime, la photo de l'immeu­
ble concerné. 

Ringard, l'annuaire papier ne 
me permet pas non plus de sa­

voir « qui donc » est ce correspon­
dant inconnu qui m'appelle. 

L'annuaire qui désigne les pages 
blanches donne des numéros de 
téléphone, mais Pages Jaunes est 
d'abord et avant tout un support 
publicitaire pour les professionnels 
invités à s'offrir des encarts. Plus la 
diffusion est élevée, plus l'encart se 
vend cher. Peu importe que l'an­
nuaire aille directement dans le 
conteneur papier comme un vul­
gaire journal d'annonces gratuites. 

Justificatif publicitaire ? - Pages 
Jaunes se vante d'avoir diffusé, en 
2004, 67 millions d'exemplaires de 
différents annuaires et d'avoir servi 
de média publicitaire à 682.000 
professionnels qui ont besoin de 
l'annuaire papier... pour vérifier 
que la pub payée est bien parue. 
Selon Pages Jaunes, l'annuaire im­
primé est consulté au moins 1 fois 
par an par 63,9 % des Français. 

Certes l'annuaire peut être utile 
dans certaines occasions et à cer­
tains abonnés. I l est bon que l'an­

nuaire existe et qu'il soit disponi­
ble. Faut-il pour autant l'imposer 
tous les ans et à tout le monde y 
compris à ceux qui n'en ont pas be­
soin et à ceux qui clairement n'en 
veulent pas ? 

Distribution obligatoire rime 
avec gaspillage alors qu'il faut ré­
duire le volume des déchets. L'an­
nuaire représentait déjà 51.000 
tonnes de papier en 1993. Depuis la 
distribution de l'annuaire n'a pas 
baissé mais le nombre de personnes 
connectées à Internet a beaucoup 
augmenté. Pourquoi ne pas en tenir 
compte ? 

I l serait sain de ne distribuer 
l'annuaire qu'aux personnes qui le 
souhaitent et une participation de 
1 euro suffirait à faire chuter la dis­
tribution d'annuaires inutiles. 

Imprimer moins d'annuaires, 
c'est sauver des hectares de forêt 
que pourront arpenter les prome­
neurs, les amoureux, les familles et 
peut-être même quelques renards. 
J'en ai vu un récemment. 

JEAN-PIERRE BERTHET 

CONFERENCE 

Des eaux de moins en moins douces 

L 'EAU EST BIEN L'ENJEU du dé-
veloppement d u r a b l e , 
comme l'a démontré Jean-

Marie Pelt, écologiste de talent invi­
té comme conférencier dans le ca­
dre du premier Festival du Bien 
Etre, le 15 octobre dernier, à Eng-
hien-les-Bains. Mais qui a vraiment 
conscience de sa rareté pour 
l'homme de demain ? 

L'eau douce, d'abord, ne repré­
sente que 2,5 % de toute la masse 
liquide terrestre, les mers et les 
océans formant tout le reste. De 
plus, l'homme ne sait utiliser ni gé­
rer plus de 0,6 % de cette masse. 
Enfin, cette pellicule d'eau douce 
terrestre est géographiquement et 
politiquement mal répartie. 

L'eau, cause de guerres nouvel­
les où les soldats ne s'affrontent 
plus entre eux, devient une arme de 
chantage contre les populations. 
Même dans les zones de paix, la ré­

partition est dramatique. Les nap­
pes phréatiques du Middle West 
baissent au point de laisser prévoir 
leur disparition pour 2030. La sur­
consommation est pourtant délibé­
rément poursuivie. Les plus grands 
fautifs ne sont pas ceux qu'on croit. 
L'agriculture avale 70 % de ces eaux 
pures, l'industrie 20 % et les usa­
gers domestiques se contentent des 
10 % restants. 

Pesticides et nitrates. - Deux mil­
liards et demi d'hommes n'ont pas 
de systèmes d'épuration et rejettent 
de l'eau contaminée. Mais Jean-
Marie Pelt accuse plus précisément 
les pesticides, assassins silencieux 
ignorés du grand public. Si cinq 
millions de Terriens meurent cha­
que année des méfaits directs du 
tabac, entre trois et six millions de 
Français paient déjà de leur santé 
des eaux douces de plus en plus for­

tement nitratées de tout l'ouest du 
pays... 

Quatre humains sur dix patau­
gent dans l'eau sale. L'excès de pes­
ticides menace directement la ferti­
lité de tous les êtres vivants. Envi­
ron 25.000 personnes à travers le 
globe tombent malades chaque jour 
à cause de l'eau polluée, dont 
20.000 ne survivront pas, en parti­
culier deux tiers d'enfants. I l y a 
deux millions de morts dues au pa­
ludisme chaque année. 

Même l'eau contrôlée révèle l ' in­
quiétante fragilité des hommes. I l 
ne leur faut pas ingérer plus de 
50 milligrammes de nitrates par 
litre, transformables en redoutés 
nitrosamines, pour développer des 
cancers. La pollution par les pestici­
des revéhiculés par les eaux de 
source est encore plus dangereuse 
que celle de l'air.... 

ANAICK GUERY 
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TRADITIONS DE LA VALLEE 

H u m e u r j oyeuse 
pour l a 4 e Ronde à vélo 

LE DIMANCHE 25 septembre 
2005, à l'occasion de la jour­
née en ville sans voiture, 

MDB (Mieux se déplacer à bicyclet­
tes) a organisé la 4 e Ronde à vélo 
afin de réclamer plus d'aménage­
ments cyclables dans les villes de la 
vallée de Montmorency. 

Sous un ciel couvert et une tem­
pérature idéale, deux groupes, l'un 
partant de Montmagny et l'autre de 
Saint-Prix, à peu près 200 femmes 
et hommes et aussi de nombreux 
jeunes ont pédalé dans une am­
biance cordiale, familiale et joyeuse 
jusqu'à Eau-
bonne, où les 
deux groupes 
ont pu se re­
joindre à l'oran­
gerie dans le 
parc de Méziè-
res et se rafraî­
chir à la buvette 
bio. 

Le groupe 
parti de Montmagny est passé par 
Deuil-la-Barre, Enghien et Saint-
Gratien, profitant des quelques 
aménagements cyclables existant 
sur le trajet autour du lac d'Enghien 
et aux abords du passage sous la 
voie ferrée à Saint-Gratien. 

La manifestation a été encadrée 
par la police municipale de chaque 
ville laquelle a fait son service très 

professionnellement à Montmagny 
et Enghien pendant que les partici­
pants chantaient : 

La voiture en ville, 
Ce n'est pas facile, 
Tandis qu'à vélo, 
C'est plus rigolo. 

Ou: 

Ah ça pédale, ça pédale, ça pédale, 
Laissons nos autos et nospétrolettes, 
Ah ça pédale, ça pédale, ça pédale, 
C'est plus écolo, vive la bicyclette. 

La bicyclette est un moyen de 
transport urbain 
efficace et amu­
sant lorsqu'elle 
possède une voie 
pour circuler. Elle 
est écologique 
parce qu'elle ne 
pollue pas et pé­
daler c'est bon 
pour la santé. 

MDB continue 
la campagne pour la sensibilisation 
de la journée sans voiture et pour 
obtenir des voies cyclables en parti­
culier à Deuil-la-Barre et Soisy-
sous-Montmorency où quasiment 
rien n'existe. 

Le MDB a déjà commencé dans 
l'enthousiasme l'organisation de la 
5 e Ronde 2006. 

JOSEHADLEY 

radio-trottoir 

CHACUN S E RÉJOUIT D E 
L'APPARITION en centre-ville 
d'une cordonnerie et d'un magasin 
de retouches, d'autant que ceux-ci 
ont apparemment rapidement 
trouvé une clientèle. Quel 
dommage que, pour accompagner 
le développement de ces petits 
commerces de centre-ville, la 
mairie ne procède pas aux 
aménagements piétonniers et 
cyclistes qui vont naturellement si 
bien avec ces services de proximité. 

L'INSTAURATION D E 
N O U V E L L E S ZONES B L E U E S 
avenue Kellermann et avenue 
Descartes peut éventuellement 
satisfaire un certain nombre 
d'habitants du quartier des Noëls 
mais pose un grave problème 
d'ordre public. Les habitants du 
haut de Soisy ou des communes 
limitrophes qui font l'effort d'aller 
prendre le train à Champ-de-
Courses pour aller travailler ne 
peuvent plus se garer puisque le 
parking SNCF est largement saturé. 
Pourquoi ne pas réquisitionner le 
parking de l'hippodrome qui est 
inutilisé les trois quarts de l'année ? 

A U C U N E INFORMATION 
O F F I C I E L L E S U R L E S U J E T , 
mais des fuites semblent indiquer 
que les premiers coups de pioche 
pour que le BIP traverse la voie 
ferrée auront lieu en 2008. 

N O T R E CI-DEVANT 
M I N I S T R E VAL-D'OISIENNE 
Nelly Olin, en charge paraît-il de 
l'écologie, a des problèmes avec les 
chiffres : elle déclare constater 
« depuis plusieurs années une 
progression à peu près continue du 
budget de [son] ministère », alors 
que pour le rapporteur de la 
commission des Finances, pourtant 
lui aussi UMP, le budget 2006 du 
ministère de l'Ecologie fait 
« apparaître des crédits en 
stagnation, voire en baisse par 
rapport à 2005 ». Par exemple, le 
programme de prévention des 
risques et la lutte contre les 
pollutions voit ses crédits passer de 
202 millions d'euros en 2005 à 
174 millions d'euros en 2006. 
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DÉCALAGE 

Des classes de neige 
vraiment pour tous 

ON EST PARTICULIEREMENT 
CHOQUÉ quand on apprend 
que le représentant du Par­

t i socialiste et celui du Parti com­
muniste ont voté « contre » le f i ­
nancement des classes de neige 
pour les CM2 de la ville avec une 
argumentation particulièrement 
consternante. 

Ils déclarent voter « contre » 
parce que le quotient familial 
n'existe pas à Soisy. Certes, le sys­
tème en vigueur à Soisy, qui s'ins­
pire plus de l'état d esprit des 
« dames des bonnes œuvres » du 
XIX e siècle que de la justice sociale, 
n'est pas satisfaisant. Cependant, 
vu le travail fait par le CCAS, la 
caisse des écoles et en premier lieu 
par les enseignants, le maire peut à 
bon droit déclarer « qu'il n'y a au­
cun enfant de Soisy qui ne part pas 
en classe de neige pour des raisons 
financières ». 

Le problème, réel, auquel i l fau­
drait s'attaquer, c'est qu'il y a mal­
gré tout des enfants qui ne partent 

pas en classe de neige, pour des rai­
sons souvent pudiquement quali­
fiées de « familiales », qui en fait 
sont les trois quarts du temps des 
raisons « religieuses ». 

Les filles premières victimes. -
Que la République et son école 
n'arrivent pas à arracher des en­
fants à l'emprise des fanatiques re­
ligieux, c'est vraiment très inquié­
tant. D'autant que, une fois encore, 
ce sont évidemment les filles qui 
font les frais en première ligne de 
cet obscurantisme. C'est précisé­
ment celles qui ont le plus besoin 
de ces activités pour se libérer et 
s'ouvrir sur le monde qui sont, de 
fait, abandonnées. Quelle misère ! 

Au lieu de mener des combats 
d'arrière-garde en suivant leur 
bréviaire militant datant d'un au­
tre siècle, les élus de gauche fe­
raient mieux de prendre ce pro­
blème à bras-le-corps et proposer 
des solutions. 

CATHERINE BLEUZÉ 

A nos lecteurs 
Depuis maintenant cinq ans 

qu'il existe, c'est la première fois 
que Oxygène paraît avec autant 
de retard. Cela tient au fait que 
tous les membres de l'équipe qui 
l'anime sont totalement bénévoles 
et sont tributaires de contraintes 
professionnelles ou familiales. La 
presse municipale, payée avec 
nos impôts, bénéficiant des struc­
tures d'administration communale 
et d'un cabinet de communication 
privé, connaît souvent des retards 
bien plus importants ! 

Ce retard veut dire aussi que 
tous les articles composant ce nu­
méro ont été écrits avant que ne 
se produisent les graves événe­
ments qui secouent nos banlieues, 
et certains pourront trouver que 

les sujets traités sont un peu se­
condaires par rapport à la gravité 
des problèmes qui se posent à 
nous, que nous ferions mieux de 
parler de ces événements. 

Pourtant, à y regarder de plus 
près... Bien des problèmes dé­
noncés dans ce numéro (et les 
précédents) et surtout les non-
réponses ou les mauvaises répon­
ses apportées par le pouvoir politi­
que, tant municipal que national, à 
ces injustices criantes, expliquent 
pour une bonne part la situation 
catastrophique dans laquelle nous 
nous trouvons maintenant. Plus 
que jamais, à sa modeste place, 
Oxygène s'efforcera d'être un ins­
trument de dialogue entre tous les 
citoyens de bonne foi. 

vie du conseil 

POUR L A PREMIÈRE F O I S 
D E P U I S L E DÉBUT D U 
MANDAT, à l'issue de l'appel fait 
par le maire lors du conseil 
municipal du 6 octobre, le quorum 
n'était pas atteint pour que le 
conseil municipal puisse délibérer 
valablement. En effet, 
indépendamment des procurations, 
la loi exige que au moins la moitié 
des conseillers soient 
physiquement présents. L'arrivée 
quelques minutes après d'une 
conseillère retardataire a permis 
que la séance se tienne malgré tout, 
mais cet absentéisme en dit long 
sur le sentiment de « jouer les 
potiches » de nombreux conseillers. 

C E T T E MÊME SÉANCE A 
DÉBUTÉ PAR U N E L O N G U E 
DÉCLARATION du maire sur la 
situation du centre municipal de 
santé (CMS), faisant état des 
déficits chroniques qui ne cessent 
de s'aggraver. Le maire a 
solennellement demandé aux 
commissions concernées de se 
saisir du problème mais, vu 
l'orientation du prérapport, on n'a 
guère de doute sur ce qui sera 
proposé et on peut d'ores et déjà 
s'attendre à la fermeture du CMS. 

L E S CRÉDITS POUR L E S 
ACTIVITÉS ÉDUCATIVES E N 
TEMPS S C O L A I R E (AETS) ont 
été renouvelés pour l'année 2005-
2006. Malheureusement, malgré 
l'insistance de Sylvain Marcuzzo, 
un certain flou continue de présider 
à leur répartition, certains enfants 
pouvant en bénéficier plusieurs fois 
au cours de leur scolarité et 
d'autres pas du tout, injustice 
devant laquelle le maire adjoint à 
l'éducation semble impuissant. 

« O X Y G E N E » 
est en vente dans toutes 

les bonnes librairies 
de Soisy. N'hésitez pas 

à le demander 
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